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Le jeune comédien et metteur en scène 
Pierre Fortin, qui dirigeait à Chicoutimi la 
troupe les Têtes Heureuses, est décédé le 
5 mars dernier, atteint d'un cancer. Âgé 
d'à peine 36 ans, Fortin avait monté Gul
liver pour le Théâtre des Pissenlits, le 
Songe d'une nuit d'été pour le T.P.Q. et, 
à Chicoutimi, Provincetown Playhouse, 
juillet 1919, j'avais 19 ans, que le 16e 

Festival québécois du jeune théâtre avait 
sélectionné et présenté à Montréal au prin
temps 1985. 

michel vaïs 

comptoir de vente 

Il vous est désormais possible 
de vous procurer les anciens 
et les nouveaux numéros 
des Cahiers de théâtre Jeu, 
lors des représentations 
les mardis et mercredis 

«jeu 37»: errata 
À la page 27, au deuxième paragraphe 
(ligne 7), il faudrait lire, plutôt que «le che
val de Pégase», «le cheval Pégase vole 
entre deux nuages». 

À la page 232, dans la lettre que nous 
adressait Dennis O'Sullivan, «l'aporie des 
avant-gardes» s'est malencontreusement 
masculinisée. Il faudrait lire qu'elle est 
apparente, à la quatrième ligne du para
graphe A-2. 

Cela prouve, une fois de plus, qu'il suffit 
de peu pour changer l'ordre du monde... 

théâtre 
d'aujourd'hui 
LE QUAT'SOUS 

les jeudis et vendredis 

Bon théâtre! 
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